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La majorité des personnes d’origine arménienne ne vivent pas en République d’Arménie mais 
à travers le monde, principalement en Occident. Dans ces espaces de diaspora, les Arméniens  
sont à la fois exposés à la culture arménienne et à celle de leur pays de résidence. Ainsi, 
le terme de diaspora regroupe une grande variété d’identités hybrides, tissées entre deux 
ethnies, deux cultures et deux langues, par lesquelles l’héritage arménien est librement 
interprêté. Comme l’arménien possède son propre alphabet, les problématiques de diaspora 
rejaillissent sur la cohabitation de typographies latines et arméniennes :

Comment la mise en regard de deux sources d’inspiration, l’une latine et l’autre arménienne, 
peut-elle donner naissance à une troisième entité, une typographie de diaspora ?

J’ai cherché à mettre au point un couple latino-arménien où chacun fait un pas vers l’autre, 
pour que des caractères exotiques dialoguent avec nos caractères latins plus familiers ; un 
ensemble de caractères qui n’est pas un consensus mou, mais où certains éléments caracté-
ristiques sont affirmés et où d’autres sont modifiés pour devenirs plus plus faciles à lire pour 
un œil occidental. 

Mon travail a consisté en une chaîne d’observations et d’expériences pour trouver comment 
conserver et affirmer la particularité des caractères arméniens tout en restant contempo-
raine, et comment obtenir une couleur similaire avec les caractères latins sans pour autant 
singer les formes arméniennes.

Je me suis concentrée sur la réalisation de caractères de lecture pour la littérature, avec les 
impératifs de lisibilité que cela représente. J’ai aussi cherché à obtenir une couleur typogra-
phique similaire afin que les deux polices de caractères puissent cohabiter harmonieusement 
sur la page imprimée.
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lisibilité
différenciation des lettres 
similaires

lisibilité
différencier les rythmes : 
hauteur d’œil

particularité
différencier les rythmes : 
montantes et descendantes

particularité
différencier les rythmes : 
affirmer les structures les 
plus singulières

Arménien 

J’ai revisité les modèles traditionnels pour en proposer  
une version contemporaine et librement interprétée.
J’ai choisi d’affirmer la singularité arménienne en mettant  
en valeur, par sa souplesse calligraphique, la structure  
très dansante créée par ses nombreux appendices.
En écho aux caractères traditionnels très anguleux, j’ai introduit 
des cassures afin de retrouver leur vibration particulière.
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amplitude des montantes 
et descendantes

affirmation des accents et 
de la ponctuation

Latin 

Les caractères latins sont dessinés de façon à avoir optiquement 
la même hauteur d’œil et la même graisse que l’arménien.
Pour mieux se marier avec l’arménien, les empattements sont 
courts et épais.
J’ai aussi cherché différents procédés visant à faire danser le 
latin, en clin d’œil à l’arménien, sans pour autant le singer :

A B C D E F G H I J K L M N O P Q

R S T U V W X Y Z

a e
b f g p
è é ê ë ? !
ff ffi ffl

tracés obliques
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Տափա՛ն, տափնէ, կոշտերն հարթէ,
Թադէ ցաներն հողին մէջ.
Ցորենն՝ ոսկի, սեր� յակինթ է՛
Երբ միանայ հողին զէջ ։

Տափա՛ն, թեւրրդ տարածէ,
Գրկէ արտերր յուոթի.
Հունտն այս օրուան՝ վադր հունձ է՝
Երբ զուղձին տակ կ՛անհետի ։

Տտիա՛ն, ըմբոստ խւթը փըշրէ
Գրկէ վէրքերբ խոփին.
Հերկն աննըւաճ ալիք մըն է՝
Զոր կ՛անդորրես դուն հեշտին ։

Տափա՛ն, տափնէ, կոշտերն հարթէ,
Փակէ բերանն ակօսին՝
Ուր ամէն մէկ ցորեն սաթ է.
Թող սարեակնրե չը տանին ։

Տտինեց տաւիանն, հարթեց ոշտեր,
Յըղկեց անդերը անհուն։։։
Ս.յժմ հողին տակ կ՝ուոին հունտեր
Ինչպէս ծիծերն ուլերուն ։

Qu’elle brise les mottes,
égalise le sol, enterre la semence !
Or ou jacinthe : tel est le grain
quand il s’unit à la terre mouillée.

Qu’elle déploie ses ailes,
qu’elle embrasse la terre ! À peine
enfoui, le grain préfigure la moisson…

Qu’elle rompe les entraves rebelles,
qu’elle close les plaies ouvertes par le soc !
Les terres labourées sont des vagues sauvages,
mais la herse d’emblée pacifie l’océan !

Qu’elle brise les mottes,
égalise le sol, bâillonne les sillons !
Chaque bouche contient de l’ambre : 
que les merleaux n’y touchent pas !

Elle a brisé toutes les mottes,
égalisé le sol,
aplani les labours sans borne…
Pour l’heure, le grain gonfle dans la terre
comme le pis de la chevrette.

« La Herse »
in 

LE CHANT DU PAIN
-- Daniel Varoujan --


